
Cérémonie de citoyenneté du 20 mai 2016

Bienvenue à toutes et à tous en Mairie, la maison commune à tous les citoyens.

Ce soir, le mot « citoyenneté » doit résonner avec force dans ce temple de la République
qu'est la Mairie.

Après les assassinats des 7, 8 et 9 janvier 2015, après les 6 attentats sanglants du 13
novembre  2015  avec  ses  130  morts  et  413  blessés  hospitalisés :  attentats  les  plus
meurtriers perpétrés en France depuis la Seconde Guerre Mondiale ; après les attentats
du 22 mars 2016 à Bruxelles avec ses 32 morts et 340 blessés, au-delà du sursaut civique,
c'est un sursaut des consciences que nous devons construire ensemble.

Assassiner des journalistes, des policiers, des femmes, des hommes, des personnes du
fait  de leur appartenance à une confession religieuse, foudroyer notre jeunesse et sa
manière de vivre, ce n'est pas seulement ôter la vie à des êtres de chair et de sang, c'est
aussi attenter à l'essence même de notre démocratie, de nos valeurs, de nos libertés, de
notre humanité partagée.

Aucune cause, aucune raison au monde ne peut justifier les lâches assassinats de nos
concitoyens.

Mettre des mots sur le déni du droit à l'existence d'autrui, quel qu'il soit, fait résonner la
parole de Toni Morrison, prix Nobel de littérature 1993, d'une triste actualité : « Quand

vous enlevez la haine, il ne reste plus que la douleur, quand vous enlevez la culpabilité, il

ne reste que la honte. »

La génération à laquelle j'appartiens, celle aujourd'hui en responsabilité, n'a connu ni la
période  noire  de  l'Occupation  ni  les  fractures  tragiques  de  la  Guerre  d'Algérie.  Ma
génération croyait la République inébranlable tel un menhir dressé pour l'éternité. Nous
pensions que nous  ne vivrions plus  dans nos cœurs  et  dans  nos chairs  des  atteintes
physiques aux personnes pour leurs idées, pour leur manière de vivre ou de violation de
nos libertés publiques : nous avions tort.

La  leçon  est  claire :  à  l'instar  de  nos  civilisations,  la  république  et  ses  valeurs  sont
mortelles !

Comme autrefois les vestales entretenant le feu sacré à Rome, chaque génération doit
ranimer la flamme de la République : avec vous aujourd'hui, la flamme de la république
ne doit pas s'éteindre et elle ne s'éteindra pas.
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Apaiser, rassembler, construire : voici la feuille de route qui s'impose à chaque citoyen,
c'est-à-dire  à  chacun  d'entre  nous,  pour  rebâtir  les  fondations  du  « bien  vivre
ensemble ». 

Apaiser : chaque génération, et donc la vôtre désormais, doit être en capacité collective
d'apaiser les tensions qui fracturent notre société.

Rassembler : chaque génération doit trouver le moteur pour rassembler ses concitoyens
autour des valeurs universelles d'humanisme et de respect des libertés fondamentales
afin de revivifier notre cohésion nationale.

Construire : chaque génération doit construire à nouveau le pacte républicain, ce lien qui
unit chaque citoyen à ses représentants élus, autour des valeurs de liberté, d'égalité et
de fraternité.

Aussi, pour présenter vos nouveaux droits et devoirs de citoyen quel plus beau symbole
que  de  commenter  notre  devise  de  la  République  française :  «  liberté,  égalité,
fraternité ».            

Liberté : liberté d’opinion, liberté d’expression, liberté de culte, liberté d’entreprendre,
liberté de se syndiquer.

Egalité : égalité devant la loi, égalité devant le suffrage, égalité des sexes.

Fraternité : avec la solidarité comme principe fondateur du vivre ensemble ; fraternité
avec l’entraide et la généralisation de la sécurité sociale à l’ensemble des citoyens depuis
1946.

La  citoyenneté se définit  d’abord d’un point  de vue juridique par  la  possession de la
nationalité française et de ses droits civils et politiques. Mais la citoyenneté se définit
aussi aujourd’hui comme une participation à la vie de la Cité.

En rentrant dans la citoyenneté, vous avez un rôle essentiel à jouer, qui prend tout son
sens  avec l’exercice  du droit  de vote. C’est  à  ce  moment  que  le  citoyen apporte  sa
contribution majeure à la société. 

En votant, vous faites valoir votre point de vue.

En votant,  vous  changez  ou confirmez les  gouvernants,  ou encore,  dans  le  cadre du
référendum, vous décidez des grandes orientations de la politique de la Nation.

En outre, en vous faisant élire, vous êtes un acteur de la vie publique.

Mais, en dehors des élections, votre statut de citoyen vous permet également, de façon
quotidienne,  de  jouer  un  rôle  important  dans  la  société. Par  exemple,  vous  pouvez
adhérer à une association et contribuer ainsi à faire évoluer la société dans laquelle vous
vivez, à venir en aide aux autres et accomplir ainsi votre devoir de fraternité.  

Par  ailleurs,  votre  attitude  individuelle  de  citoyen  est  aussi  primordiale :  les
comportements de civisme (politesse, respect des autres, respect des biens, ...) sont pour
beaucoup dans le caractère apaisé de notre société et illustre votre volonté de pratiquer
la notion de « bien vivre ensemble ».
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Le livret du Citoyen qui va vous être remis ce soir avec votre carte d’électeur évoque les
principes fondamentaux de notre République et définit  les mots-clés de nos droits et
devoirs de citoyen.

Aux droits évoqués plus hauts correspondent en effet des devoirs qui sont les mêmes
pour tous. Le premier d'entre eux est de respecter la loi. 

Le citoyen doit aussi  payer ses impôts pour financer les services publics  auxquels il  a
droit.

Le citoyen est tenu de participer à la défense de la nation. Pour vous sensibiliser à ce
devoir, la plupart d’entre vous ont déjà répondu à la convocation des Journées d'appel de
préparation à la Défense nationale. 

De même, chaque citoyen doit se tenir prêt à assumer les fonctions de juré dans le cadre
d'un procès.

Être citoyen à part entière, c'est accomplir tous ces devoirs. 

Être citoyen, c'est donc pouvoir profiter de droits garantis par les devoirs des autres et
réciproquement. C'est le respect des uns et des autres qui fonde la citoyenneté dont est
privée toute personne qui ne l'accepte pas.

Aujourd'hui, afin de vivre pleinement notre citoyenneté, nous devons mettre en pratique
collectivement les grands principes de notre démocratie :

D'abord, se dévouer au bien commun, voici le devoir premier, impérieux et immédiat de
chaque citoyen, de chacun d'entre nous. 

Ensuite,  valoriser  l’esprit  public.  L'esprit  public,  c’est  la  subordination  volontaire  de
chacun à l’intérêt général et cette subordination est une des conditions essentielles de la
réussite de l'action conduite par les élus de la République.

Enfin, défendre l'autorité de l'Etat, car sans cette autorité notamment pour protéger les
plus vulnérables, il n'y a plus de République.   

Mettre en œuvre ces grands principes, c’est faire fonctionner notre pacte républicain. 

Ainsi, dans notre pratique au quotidien de la citoyenneté, les grands principes de notre
République rejoignent l’idée que l’on se fait de la démocratie : on ne peut progresser que
par la volonté des citoyens eux-mêmes, manifestée par le suffrage universel. Or, il n’y a
pas  de  volonté  sans  confiance  et  pas  de  confiance  sans  une  relation  vraie,  étroite,
partagée entre les citoyens et leurs élus. Faute d’une telle relation, la vie démocratique
se délite, abandonnant le terrain à l’abstention, c'est-à-dire à l’indifférence.

« Les Nations meurent des maladies de la volonté » nous enseignait le Maréchal Lyautey.

Alors que faire ? 

Pour  refonder  aujourd'hui  notre  pacte  républicain,  à  l'exemple  de  Jean  Moulin,  le
fondateur du Conseil National de la Résistance, rassemblons des femmes et des hommes
d'horizons  différents  sur  le  socle  des  valeurs  républicaines,  socle  sur  lequel  nous  ne
pouvons pas transiger.

Albert Camus martelait : « Peu de gens comprennent qu'il y a un refus qui n'a rien de

commun avec le renoncement ». 
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Alors, pour défendre notre cohésion nationale face à l'idéologie de tous les intégrismes,
citoyens, résistez !

Pour défendre l'identité française face à la  montée des communautarismes, citoyens,
résistez !

Pour défendre la laïcité confrontée au refus même de son principe, citoyens, résistez !

De la place de la religion dans notre société au rôle de l'école, du rapport à l'autorité et à
la liberté d'expression, tous ces sujets nous ramènent aux thèmes fondamentaux de la
République.

Sénèque nous indiquait qu' « il n'y a pas de vents favorables pour celui qui ne sait où il

va.»   

C'est pourquoi notre siècle nous invite avec une ardente nécessité à trouver les réponses
aux grandes interrogations de notre société :

Comment la France républicaine, universaliste et laïque aborde t'elle un siècle tranché
par le choc entre le religieux et le profane ?

Comment faire pour que la France gère aujourd'hui la relation entre la République et
l'Islam, comme nos aînés l'ont fait avec la religion catholique en 1905 ?

Sur cet aspect, nous sommes à la croisée des chemins, nous sommes dans la situation de
1789 : à nous, à vous désormais, de tracer la voie.

La pire violence à un citoyen est de lui faire ressentir qu'il est inutile à la société.

Aussi, mes chers nouveaux concitoyens, c'est un appel que vous lancent les élus de la
République :

Jeunes citoyens, vous êtes le futur de la France ! Ne soyez pas spectateurs, soyez acteurs
de votre destin.  Mettez votre indomptable énergie au service de l'intérêt  général.  La
bataille que l'on regrette le plus d'avoir perdue est celle que l'on n'a pas livré ! Alors,
participez au combat citoyen : ce combat est le votre.  

La République a besoin de vos idées. 

Notre Nation a besoin de vos talents.

Notre société a besoin de votre dévouement.

Nous avons besoin de vous !

Ce  soir,  avec  cette  cérémonie  officielle,  en  mairie,  sous  le  regard  bienveillant  de
Marianne,  notre  symbole  de  la  République,  nous  sommes  fiers  et  heureux  de  vous
accueillir dans la citoyenneté.

En  conclusion,  je  citerai  Jean  Cocteau :  « La  sagesse,  c'est  d'être  fou  lorsque  les

circonstances en valent la peine » … alors soyez fous !

Vive la France ! Vive la République !

Pertuis, le 20 mai 2016
Stéphane Sauvageon

Conseiller Régional
Adjoint au Maire
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